
Chanter avec Alicia Keys. 
C’est en l’écoutant que j’ai eu envie, 

à 12 ans, de m’accompagner au piano. 

J’ai eu la chance de faire sa première partie 

en 2012 et de la rencontrer. Elle est 

gentille, accessible et d’une humilité rare. 

Chanter en duo avec elle, ce serait le top !

Faire une tournée en 
Afrique. Je me sens citoyenne du monde, 

mais aussi africaine. Du côté de ma mère, mes 

grands-parents sont nés au Yémen et, du côté de 

« Juste un rêve », c’est le nom du nouvel album de la chanteuse  

franco-israélienne de 28 ans. Pourtant, Tal a plus d’un fantasme en tête, 

qu’il s’agisse de chanter en Afrique ou de voyager dans l’espace.

Propos recueillis par Christine Lamiable, photo Julien Bourgeois.

mon père, en Algérie. Mon rêve, 

ce serait de partager la scène avec 

des artistes locaux. Comme la 

chanteuse malienne Oumou Sangaré 

(photo), ou le Congolais Lokua Kanza.

Incarner une super-héroïne. 
J’aimerais interpréter Wonder Woman dans un film  

d’action. Oui, une femme forte ! J’adore les héros 

Marvel. J’ai fait du théâtre pendant quatre ans 

lorsque j’étais ado mais, si l’on m’accordait un rôle, 

je commencerais par reprendre des cours.

Dans son 

dernier album,  

Tal prononce  

quelques mots 

en swahili.

Tal a du cœur et 
des ouvrages en vue

La liste de ses envies
Week-EndÇa fait du bien !10
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Angelina Jolie 
En visite en Irak, l’actrice américaine de 43 ans 

s’est rendue le 17 juin dans le camp de Domiz, où 

vivent 40 000 réfugiés syriens, à l’initiative du Haut 

Commissariat aux réfugiés de l’ONU. Elle a déclaré 

que la priorité était de « prévenir les conflits, 

plutôt que d’agir sur leurs conséquences ».

Louis Carbonel
Il n’y a pas que le foot dans la vie ! Impérial 

au pied, auteur de 23 points, l’ouvreur du XV de 

France des moins de 20 ans a été l’artisan du titre 

des Bleuets, sacrés champions du monde de rugby 

de cette catégorie, le 17 juin, face à l’Angleterre.

Lucky Luke 
Le cow-boy débarque à Paris pour son prochain 

album, révélait notre quotidien lundi 18 juin. 

Annoncées pour le 7 novembre, ces 80es aventures 

verront l’homme qui tire plus vite que son ombre 

quitter pour la première fois le continent américain 

pour arpenter la Ville Lumière. 

Recevoir une chanson 
de Jean-Jacques 
Goldman. C’est un artiste 

qui a réussi à écrire de jolis 

textes populaires, ce qui n’est pas 

facile. Je lui ai déjà demandé une 

chanson, un jour que nous prenions 

un verre à Marseille, et puis, entre-

temps, il a pris du recul par rapport 

à ce métier. Mais je ne perds pas espoir.

Lancer une ligne de 
vêtements. J’adorerais mener ce projet 

avec ma mère, avec qui j’ai une relation fusionnelle. 

Elle a déjà créé des tenues pour moi et elle cousait 

elle-même ses robes quand elle se produisait sur 

scène (sous le nom de Sem Azar, NDLR). Ce n’est 

pas encore très précis, mais j’imagine des tenues 

asymétriques et des tissus mélangés.

Me rapprocher de la 
nature. Je suis parisienne, mais je ressens 

de plus en plus le besoin de partir 

à la campagne, à la montagne 

ou au bord de l’eau. Quand je suis 

dans la nature, j’ai l’impression 

que mon corps reconnaît que 

c’est quelque chose d’essentiel. 

Jouer simplement de la guitare, 

assise près d’un arbre, me nourrit.

Apprendre l’espagnol. C’est une 

langue particulièrement belle, surtout en musique. 

Je parle déjà l’hébreu, le français et l’anglais. 

J’aime bien passer de l’un à l’autre. Dans mon 

dernier album, je chante même un peu en swahili 

sur la chanson Jambo (qui signifie « bonjour »). 

L’envie m’en est venue après un voyage sur l’île 

de Zanzibar, où je me suis sentie comme chez moi.

Donner du temps aux 
enfants malades. Je continuerai 

toujours de participer aux Enfoirés, mais c’est aussi 

très important, à mes yeux, de donner du temps 

aux enfants malades. Grâce aux associations Petits 

Princes et CéKeDuBonheur, ils viennent parfois 

me voir à mes concerts ou dans ma loge.

Aller dans l’espace.  
Non, je ne crois pas que ça me ferait peur  

(rires) ! D’abord, ce serait l’occasion  

de me rendre compte à quel point l’être 

humain n’est rien au regard de l’univers. 

C’est ce que j’ai ressenti en voyant 

la série documentaire Cosmos (animée 

par le scientifique Neil deGrasse 

Tyson) que diffuse Netflix. Ce qu’il 

s’y passe m’intrigue vraiment. 
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